
Si l'incendie qui a ravagé
un de ses bâtiments a
plongé plus d'un dans la
tristesse, il vient également
rappeler l'urgence au-
jourd'hui de remettre à
neuf un patrimoine
construit il y a 120 ans.LE 14 avril courant, un desbâtiments de la missionNotre Dame de l’Équateuret des Trois Epis de Sin-dara a été détruit par lesflammes. Un incendie donton ignore encore l'origine,mais qui rend aujourd'huiinexploitable le dortoir.Une visite des lieux permetd'ailleurs de réaliser à quelpoint le feu a été sans pitiépour cet édifice, de la toi-ture jusqu'au sol, en pas-sant par les murs. Au granddésarroi des cadres de Sin-dara, mais également desfidèles, des responsables etd'anciens pensionnaires decette mission centenaire,qui a plus que jamais be-soin, à présent, d'une curede jouvence.Car, au-delà de celui ravagépar les flammes, les autresbâtiments sont assez vé-tustes. A l'exception de lachapelle Saint-Joseph, durectorat et du sanctuaire,qui ont encore fière allure.Tout le reste est d'un âgesuffisamment avancé. Ilsuffit de regarder les man-guiers centenaires dans lacour. Ou encore le bâtimentblanc construit à proximitédu rectorat, et bien d'au-tres.

DUR RESSENTI. Natif de lacontrée, André BolandiBwangondet n'est pas prèsd'oublier ce qui  s'est passécette matinée du di-manche, jour de l'incendie.En pleine célébration de lafête des Rameaux. «Le feu
s'est déclenché entre 8 et 9
heures. Nous avons regardé,
impuissants, les flammes
s'attaquer à la toiture et
aux murs du bâtiment, qui
était réservé au dortoir et
aux salles de cours. Plu-
sieurs effets étaient stockés
dans cet édifice vieux de 115
ans, et qui n'a jamais été ré-
nové», se remémore-t-il.Avant d'ajouter : «C'est une
partie de mes souvenirs qui
s'envole avec cet incendie.
(...) il faut craindre l'effon-
drement, en cas de forte tor-
nade, d'autres bâtiments
comme le presbytère et
l'église.» Une inquiétudepartagée par ChristopheBouango, sénateur et filsdu coin. «C'est le cœur
meurtri que je découvre ce
décor de désolation, digne
d'un spectacle d'Apocalypse.
C'est une partie de Sindara

qui s'envole, il faut donc la
reconstruire car, pour tous
les croyants, toute mort ap-
pelle la renaissance», lancele parlementaire.Lui aussi cadre de cettepartie du département deTsamba-Magotsi, RodrigueTessa Mouanga ressent "un
sentiment de désolation",en constatant les dégâtscausés par les flammes surun des édifices qui faisaitpartie du "patrimoine his-
torique, culturel et reli-
gieux" de la mission. Maiségalement de l'état de l'en-semble du site.L'abbé Gilles Aymar Nzin-gha Ngoma Nzingha, rec-teur du sanctuaire NotreDame de l’Équateur et desTrois Epis, partage leurressenti. Bien qu'il juge ce-pendant « difficile de se re-
trouver spectateur d'une
situation qui apparaît
comme un mystère du Très-
Haut, parce que s'étant pro-
duite en pleine fête des
Rameaux, qui marque l'en-
trée dans la Semaine
sainte.»
APPEL A CONTRIBU-

TION. Autre avis partagépar les uns et les autres, lamission doit être restau-rée. Notre Dame de l’Équa-teur et des Trois Epis a étéfondée en août 1899 parles pères Boutin et Bar-reau, rejoints plus tard parle premier prêtre gabonais,Mgr Raponda Walker, puisles frères Austremoine,Roch et Joseph.Elle aura donc 120 ansdans un peu plus de quatremois. Cette mission a euson heure de gloire. Contri-buant à la formation deplus d'un cadre (civil et re-ligieux) de la Républiquegabonaise. Des éminencescomme Zacharie Myboto,feu Jean-Pierre Okias, Jean-Pierre Lemboumba-Lepan-dou, Alexandre Ongouori.Ou encore NN.SS. (Nossei-gneurs) les évêques BasileMve Engone et MathieuMadega, ainsi que le nota-ble Paul Malekou.Ce dernier, né le 17 novem-bre 1938 à Fougamou, sesouvient être arrivé à Sin-dara pour ses études pri-maires, le 14 août 1949. «

Une grande partie de l'his-toire de cette mission, quej'ai quittée en septembre1951 pour Libreville, setrouve en moi. La situationde ces installations inter-pelle plus d'une personne.La réhabilitation s'imposedonc aujourd'hui»,concède-t-il.Dans cette perspective, de-puis l'incendie, des dé-marches ont été initiées.C'est du reste ce queconfirment MM. Malekou,Tessa Mouanga etBouanga, qui lancent « un
appel à contribution natio-

nale et internationale, en
vue de la restauration de
toute la mission.»
«Je me réjouis déjà de ce

que la sénatrice de Fouga-
mou, Lucie Milebou Aubus-
son épouse Mboussou, et le
député Guy Bertrand Ma-
pangou n'ont jamais cessé
de contribuer à la vie spiri-
tuelle et au maintien de la
mission de Sindara», a re-levé Rodrigue TessaMouanga. L'on espèremaintenant que les contri-butions escomptée serontconséquentes pour attein-dre cet objectif.
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Le 26 avril est un jour spécial pour toi; Juste te souhaiter un
joyeux anniversaire à toi Pascal notre grand-frère qui a tou-

jours été la pour nous. Que du bonheur pour toi.
Tes petits-frères Eric et Elvis.

Anniversaire

Ce bâtiment est à l'abandon. L'abbé Gilles Aymar a besoin de bonnes volontés
pour sa rénovation.
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Le dortoir de la mission, parti en fumée.
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Des cadres de Sindara lors d'une visite du bâtiment
détruit par les flammes.
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Paul Malekou, ancien pensionnaire de la 
mission de Sindara.
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Le bâtiment où logent les responsables de la mission de Sindara.
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Les flammes ont été sans pitié pour ce bâtiment de
la mission centenaire.

Ph
o
to

 :
 G

R
M


